
Sur l'Œuvre Pi<toistique 
de Schubert 

Chopin. tout particulièr ement, a bénéfi­
cié (ou souifert, comme on voudra} d'une 
crise de curiosité qu 'une piété et. un amour 
sinc~res auraient peut-être dü lui épar­
gner . 

Une foule de litt,frateurs et de conféren­
clel'll s 'est véritablement ruée sur tout ce 
qui, dans la vie de l'immortel artiste, était 
de na ture non seulement à Intéresser mais 
aussi à satisfaire, à distraire un public 
souvent plus avide d 'ind1scrétlons que de 
JOU!SBances esthét iques. 

Pour qui éprouve quelques dlftlcultés à 
pénétrer !'A.me complexe de Schumann, à 
comprendre l'essence de son tendre et dou­
loureux génie, les guides autorisés et sa­
gaces, les sources d'information.a ne man­
quent pas. 

Sa volumineuse correspondance, les arti­
cles qu'il fit parattre dans la < Neue 
Zeltschrift tur Musik >, revue qu'il avait 
fondée il. Leipzig et dont II était l'inspira­
teur, les titres et sous-titres de 8('8 com­
positions et les allusions dont 8Cll' œuvr 
est pleine, sutflra1ent déjà à !ou ' 
plus précieuses indications. 

REMERCIEMENT ' a SCHUBERT 
]'w voulti ces . -
L 

, JOurs~ci rée t· d c monde cf! : 1. . ' n en re tes voix · 
,.. ., • < vract ton sa · t . . ' 

L:. ( J ccoutws to 
I 

en anniversaire; 
T . n c iantqu'o .. 

ondes q11c l'esprit • n respire et qu'on voit 
reve et que le cœur se serre. , 

L'on jou ·t d , a1 evant moi la v l ,. 
L anda nte où la , a se, l impromptu, 

E 
rosee avec le L b 

t soucla,·n l' s armes rille , ouragan , ' 
Je vis rêv . . suave s ét.ant tu, 

er au loin une petite fille. 

]'apercevais au fond d . . 
Une en[ t . u passe ravissant 
L an appuyee au long piano d' éb . 

e surprenant amour ce perfide . ene, 
Exaltait son visane e; h · t ·t hcnno_cent, 

0 a ai son ale1ne. 

Cette en[ ant e · l' • Sur l .' n qw ame étrangement pesait, 
e _ch~mtn des sons devenait plus légère, 

Elle aimait la mesure et vénérait l' . 
S . . l'h exces, 

oum1se a armonie en qui touts' exagère. 

l"; lac bleu murmurait un lied riant et bas, 
L azur se déchirait en noires hirondelles 
Il _semblait que le jeu de ma mère absorb~t 
Le paradis vivace où je songeais près d'elle / 

L clavier noi'. et blanc ruisselait sous ses doigts; 
Tes verts cahiers, Schubert, laissaient pendre leurs pages. 

Mon c~ur se distendait dans un corps trop étroit; 
Ma mere au pur profil, de ses beaux bras adroits, 

Distribuait (éclat de ton divin bagage. 

C'est l'ancienne enfant, à la fois ivre et sage, 

Qui te bénit, Schubert, pour ce que je te dois ! 

COMTESSE DE NOAILLES. 
(1928) 

= 
quel, un point c'est tout. > Il ne s'est donc 
vraiment exprimé qu'en musique et c'est 
surtout pn.r sa musique qu nous pouvona 
nous rapprocher de lui. Mals l'absence de 
cominentaire11 n'expliquera.Il qu<' partielle­
ment l'injuste oubl! dont 11 st victime. 

! J,'une des rslllona di, cet oubll porte en 
,.JI ml!me un semblant d'11xcu1 . 

comparable poète du piano >. Ll'II œuvrea 
rle Schubert ne sauraient donc lntéreSller 
les planl11te11 • excluRlfs ~ .-L, à pl11.11 f ,rte 
raison, ceux d'enlr eux pour qui le. "'IU-

1lque est avant tout pr6t,xte à gloire per-
1onnellf' Ce11 œuvrea n'ont que faire de 
leur vlrtuoall6, pulaqu'ell I ne aont pu 
6ma1ll6 • de trilles éperdu•. d'octave■ hù­
gurant I ou de traita <le bravoure. 

Schubert, lui, n'a écrit que ne L 
que en dehors d'un certain nomt 
tres, d'un journal intime, de qu Iqu 
sles et de la page étrange intit11JI'\ 
réve >, dont nous n 'avons ni m é..,t 1 11 111 
l'importance, ni l 'intérêt JI n'a point tmt 
de donner sur ses compos1tlollll drui eicpJ -
cations techniques et il s'est contenté de 
dire < ce jul est en mol, J.:i l'exterJoris t 1 

On it qt e l'(\cz lture, 1 style pianiatl-
q11es dl Schubert m, pré!entent pu de 

~ j pe.rt1cular1téa re111arqu1lblt:11 Il 1erait vain 
:l' v •• ,. ~ J , étrl)ll.8 entr la 
p musicale propr m nt dite et la r6a-

1 J t ~n pJ'l!l llltiqu d r t 1 pena6e, rap• 

Aina! qu'on pourra le conatater plua 
loin, dt.ni lea chapitre• conu.cr611 aux &na­
ly1e1, le piano n' 1t que trù rarement 
l'lnlplr&teur direct de la pena6e de Schu• 
bert. Comme Beethoven ou W11be-r, tl penae 
« orchutralement ,. Kali la aource l& plue 
profonde de 10n lnlplration, 1& v6ritable 
mil.li, c'e.st la voix bumlllne . l 

ports • J rcr.dtn l J v lünn&nte 1'6tude 
des œuvre,i de Chopin e qui ont valu 1 ce 
d mi r J11 titre juatem nt m6rlt, « d'ID• 

Luan LlffY. 


